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Voilà la deuxième année qui s'écoule depuis 

la création de la revue 'POLONIA. 

Appelés à faire connaître et aimer la France 

en Pologne et la Pologne en France, nous avons 

été surpris par la tourmente de la guerre qui nous a isolés 

de notre Patrie et condamnés à une lutte pénible afin de 

pouvoir rester à notre poste. 

La grande bienveillance de nos Confrères Français, 

ainsi que l'appui moral que les Amis dévoués de la Pologne 

ne cessent de nous témoigner, nous ont permis de braver 

toutes les difficultés et, après une année et demie de guerre, 

de nous sentir plus forts que jamais pour continuer notre 

oeuvre. 

Ce bon accueil nous permet d'offrir aujourd'hui notre numéro "POLONIA-U^OËL, 

en hommage à la France, 

en réconfort pour la Pologne, 

souvenir des plus précieux pour l'union des deux pays, un Album des Polonais combattant dans les rangs français. 

Puisse ce nouveau document de la fraternité d'armes franco-polonaise resserrer les liens d'amitié et de dévouement 

réciproques dont nous sommes les fervents défenseurs. 

\/hssin de H Aoi ah- Met cet e. 
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POLONIA N' 52 

LE ROLE HISTORIQUE 
de la Pologne 

Il paraîtra prochainement un recueil des con­
férences faites à l'Ecole des Hautes Etudes 
Sociales par M. Zygmunt L. Zaleski sur l'Idéal 
moral et politique dans la littératu7'e -polonaise. 
L'auteur nous a remis pour la publier l'intro 
duction où il résume la situation historique de 
l'ancienne Pologne et le développement de ses 
institutions politiques qui déterminèrent en 
grande partie les traits essentiels- do l'idéal po­
lonais. 

I 
Avec une obstination à la fois grave et pleine 

de malice, nos amis et nos ennemis — mais 
surtout ces derniers — lorsqu'ils parlent de la 
Pologne, s'appliquent à résoudre le problème de 
la chute de l'Etat polonais. Ils l'expliquent alors 
d'une manière simpliste et partant très commu-
nicative, par un défaut inhérent à l'organisation 
nationale — ou peu s'en faut — à la structure 
morale de l'âme polonaise. 

C'est, d'ailleurs, pour les ennemis de la Po­
logne, un expédient efficace ot commode qui 
leur sert à justifier en quelque sorte l'assujettis­
sement d'une nation et à rejeter toute la respon­
sabilité de cet acte sur la faiblesse incurable du 
voisin, sur son incapacité de vivre librement. 

— La Pologne était mourante — disait-on — 
ne fallait-il pas l'achever?... 

— Il est vrai qu'on l'a frappée, précisément à 
l'heure décisive de la guérison : car le deuxième 
et le troisième partages survinrent après la 
réforme, c'est-à-dire après le vote et la réalisa­
tion de cette Constitution du 3 mai 1791 qui 
abolit le « liberum veto », accorda des droits au 
tiers état, renforça le pouvoir central et qui fut, 
en somme, un témoignage éclatant de la force 
morale et de la raison d'Etat polonaises. 

Mais peu importe ! Le préjugé de l'incapacité 
politique polonaise, fondé surtout sur le prestige 
de la science allemande, s'est enraciné un peu 
partout. 

Je le trouve, par exemple, dans un ouvrage 
d'un politicien français éminentdont les sympa­
thies polonaises ne font aucun doute et dont les 
éloges envers la Pologne me paraissent presque 
exagérés... 

« L'histoire de la Pologne — dit-il — est un 
grand drame romantique. Ruisselant de couleur 
et de pittoresque, c'est mille années de guerres, 
contre l'Allemand d'abord, puis contre le Sué­
dois, le Moscovite et toujours contre le Tartare, 
Mongol ou Cosaque Zaporogue. Peuple de gen­
tilshommes, armée de cavaliers qui garde l'Eu­
rope à l'est et au nord ; au sud aussi, puisque 
c'est le roi Sobieski qui arrête (1683) sous les 
murs de Vienne, le Turc.. . » E t puis l 'auteur 
continue ainsi : « Dans la guerre, héroïsm'e sécu­
laire et constant; dans la paix, douceur singu­
lière des mœurs publiques, le Polonais, toujours 
semblable aux héros romantiques, pratique na­
turellement les plus rares, les plus imprudentes 
vertus, désintéressement, govit des dévouements 
chevaleresques, dédain du mercantilisme. Par là 
même, il s'éloigne de la réalité. Il s'en éloigne 
plus encore par son incapacité politique... » 

J ' interromps. Dans cette caractéristique sédui-
santé, on trouve pourtant je ne sais quelle 
inexactitude — je dirais même — une contra­
diction latente mais bien significative... Car il 
serait vraiment miraculeux qu'un peuple en­
touré de voisins forts et astucieux, habitant un 
pays presque sans frontières naturelles, que ce 
peuple puisse, sans capacités politiques, si long­

temps garder l'Europe à l'est, au nord et au sud 
aussi (1)... 

Et cette controverse sur la capacité ou l'inca­
pacité politique â priori n'a pas seulement — il 
est évident — une valeur purement académique 
j>our la Pologne contemporaine, c'est une accu­
sation grave qui touche à l'avenir et que tous les 
éloges sur les vertus chevaleresques et autres 
ne contre-balanceront jamais. Heureusement — 
pour les Polonais, bien entendu — c'est aussi 
une accusation toute gratuite. Car, en effet, dans 
l'histoire de la Pologne, on peut de mille ma­
nières commenter, interpréter, expliquer la chute 
de l'Etat polonais — on ne peut pourtant pas 
fermer les yeux sur sa vie, sa création, son 
agrandissement et son développement durant de 
longs siècles et à travers des crises profondes 
et difficiles. C'est ce qui a demandé précisément 
au moins une certaine capacité politique chez les 
représentants de la nation. Cette chute ne peut 
donc pas détruire ni même diminuer sensible­
ment l'importance et la valeur de cette vie natio­
nale qui l'a précédée, pas plus que, par exemple, 
la défaite de Waterloo ne peut effacer la répu­
tation du génie militaire du grand Empereur. 

Et à ce point de vue— la catastrophe politique, 
la perte de l'indépendance — malgré son accent 
qui déchire les cœurs— n'est en somme qu'une 
note tragique et navrante de la grande sympho­
nie de l'existence nationale jusqu'aujourd'hui 
impérissable... 

Car en Pologne — malgré tout la vie prime 
la mort. 

De même en littérature — il serait défectueux 
de se tenir toujours à la surface du romantisme, 
de cette fleur à la tige élancée et aux couleurs 
éclatantes, éclose sur des tombeaux. 

Bien au contraire, pour atteindre notre but 
il faut se rendre compte du rôle historique de la 
Pologne et de sa structure politique, il faut 
suivre le développement de la vie nationale à 
travers son expression littéraire depuis le 
xvi" siècle jusqu'à nos jours. Ainsi, pourrait-on 
peut-être non pas exprimer l'idéal du peuple 
polonais, mais suggérer au moins le ton de cette 
chose impalpable qui flotte au-dessus de l'effort 
tumultueux des générations. 

* * 
C'est dans la seconde moitié du x" siècle que 

la Pologne entre comme État indépendant dans 
la grande famille des nations chrétiennes de 
culture occidentale. 

Ayant reçu le christianisme de Rome, les 
Polonais et les Tchèques contrairement aux 
Russes, aux Bulgares et aux Serbes, se sont liés 
indissolublement à la civilisation latine. De 
sorte qu'au sein môme du monde slave — dès 
son entrée dans la vie historique — apparaît 
cette opposition profonde de deux noms : Rome 
et Byzance. Les siècles vont l 'accentuer encore 
puissamment. 

Ainsi dès le début de son existence indépen­
dante la Pologne devient une Marche de l'Occi­
dent, une Marche quijusqu'auxvii" siècle s'agran­
dit et s'enfonce toujours plus loin dans les vastes 
plaines de l'Europe orientale. Ce mouvement 
vers l'Est est appuyé, cela va sans dire, par une 
série de faits d'armes plus ou moins importants. 
Depuis l'entrée triomphale à Kijôw (Kiev) (2) de 
Boleslas le Vaillant en 1018, puis de Boleslas 
le Hardi en 1069, des guerres nombreuses aux 
alternatives d'échecs et de succès portèrent vers 

(1) ETIENSE FOURNOÎ  ; Aux Marches du Germcinisme. 
Paris, 1913, p. 55-56. 

(2) Kiev était alors la capitale de la Kussie, dite grand, 
ducale. D'ailleurrs pour éviter un malentendu il faudrait 
dire plutôt la Ruthénie , les langues polonaise et russe 
possédant des termes distincts : R u s , Rosya , ce dernier 
terme pour désigner l'empire russe. On devrait dire éga­
lement la Ruthénie Blanche, Rouge et Noire. 

la moitié du xiv« siècle, sous le règne de Casi­
mir le Grand, les frontières polonaises au delà 
de la Russie rouge (une partie de la "Wolhynie 
et de la Podolie inclus). Puis l'arrivée au trône 
du premier des Jagellon (Ladislas) marque en 
1386 un grand pas dans ce progrès vers l'Est. La 
Pologne et la Lithuanie désormais réunies sous 
un sceptre s'étendent alors bien au delà du 
Dniepr et de la Dvina. Kiev, Mohilew, Witebsk, 
Polotsk et même Smolensk passent à la Pologne. 
Alors commence la rivalité directe de l 'Etat 
Polono-Lithuanien et du Grand-Duché de Moscou 
ou de la Russie m^oscovite (1). Presque deux 
siècles entiers remplis par des guerres, — des 
guerres, il est vrai, sans une intensité particu­
lière — établissent une sorte d'équilibre des 
forces adverses. La Russie se recueille et « ra­
masse les terres ». Le grand-duo Ivan III en 1471 
détruit l'ancienne république du Grand Novo-
grod et huit ans plus tard, celle de Pskov. La 
Pologne, occupée ailleurs, laisse faire. En revan­
che La Courlande voulant éviter la domination 
russe, se soumet de bon gré, en 1561, à la Polo­
gne. 

A la fin de xvi" siècle, la balance penche visi­
blement du côté de la Pologne. Les trois expé­
ditions admirablement conduites par le roi 
Batory et le chancelier Jean Zamoyski marquent 
un succès décisif. Terminées en 1582 pa r l a paix 
de Zapoie, elles ouvrent devant la Pologne une 
perspective de victoire complète dans cette 
lutte des deux mondes slaves. Batory veut vain­
cre la Russie et l'associer ensuite à une œuvre 
commune : expulser les Turcs de l'Europe. 

Cependant le roi meurt en 1586 et bientôt toute 
cette volonté de conquête, tout cet essor guer­
rier s'épuise comme une vague venant mourir 
sur le sable ou plutôt se dissipe au cours de sept 
années (de 1605 à 1612; d'expéditions ininterrom­
pues, pittoresques et aventureuses, pleines d'au­
dace, d'ambitions folles, d'élan guerrier et de 
cette insouciance brillante que fait naître le 
succès. 

On part d'abord (deux seigneurs polonais et leur 
suite) pour soutenir un prétendant au trône des 
tzars. L'expédition réussit. Démétrius et les Polo­
nais sont maîtres de Moscou. Mais la situation se 
complique. Démétrius tué, l 'autre, le faux Démé­
trius apparaît. Le peuple s'agite. Le désordre 
augmente. Bientôt cependant les Russes battus 
par rhetman{chef des armées) Zôlkiewski offrent 
le trône au fils du roi de Pologne. Zôlkiewski 
accepte et, acclamé le 9 octobre 1910, entre à 
Moscou(2). Maisle roi(SigismondinWaza) songe 
à conserver le trône pour lui-même. Les boiars 
russes s'y opposent. Les affaires s'embrouillent 
de nouveau. Bref, malgré tant d'efforts et d'hé­
roïsme, malgré la victoire éclatante de Kluszyn, 
malgré la sagesse et la modération de l'hetman 
victorieux — tous ces succès restent vains et 
stériles. 

La conception politique de Batory, soutenue 
bravement et sagement par Zôlkiewski (la plus 
noble figure peut-être de la Pologne indépen­
dante) — cette conception hardie mais parfaite­
ment réalisable —sombre ainsi, noyée dans dos 
flots d'ambitions exagérées et de velléités mal 
coordonnées ou contradictoires. Le triomphe est 
passager et le succès apparent. Cependant la pré­
pondérance polonaise à l'Est subsiste encore assez 
longtemps: La paix de Polanovo(1634) est encore 
avantageuse. Mais, dès lors, le reflux commence. 
La Pologne garde — il est vrai — ses frontières 

(1) Vers cette époque (1380), les grands ducs de Moscou 
se libèrent peu à peu du joug terrible des Talars pour 
recouvrer définitivement à la fin du xv« siècle (règne 
d'Ivan III, 1462-1505) l'indépendance complète. Ils établis­
sent alors (Ivan IV le Terrible, 1533-1581) un Klat absolu 
et autocratique dont les chefs prennent le titre de tzars. 

(•2) Il y entre de nuit pour dissimuler le peu d'effectifs 
qu'il avait. 
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presque intactes jusqu'aux partages, mais elle 
perd peu à peu son prestige. 

La paix d'Androuszev(1667)malgréles victoires 
polonaises de Lachowcze, de Cudnôw, de Glç-
bokie est déjà presque défavorable et celle de 
Grzymultowski (en '1686 pendant le règne de 
JeanSobieski] marque le premierpas en arrière. 

En effet, dès le premier quart du xvii« siècle les 
forces disponibles de la République se portent 
de l'Est au Sud-Est. Son ambition politique s'o­
riente ailleurs. C'est le Turc qui l'absorbe, per­
mettant au génie guerrier chevaleresque et mys­
tique de la Pologne de se former d'abord et puis 
de briller sur les champs de bataille de Chocim, 
de Ceoora et de Vienne. 

C'est précisément en combattant les Turcs 
^ presque depuis leur apparition en Europe (1) que 

la Pologne a conquis ce titre glorieux : a le rem­
part de la Chrétienté ». 

Cependant la « solidarité » de la Pologne avec 
l'Europe occidentale est gravement compromise 
par une lutte ininterrompue et plus intense, plus 
« immédiate », plus acharnée que ne l'étaient ses 
guerres contre les Russes ou les Ottomans. Cette 
lutte à la vieàlamort .cet te lut te sous des aspects 
différents — tantôt et le plus souvent les armes à 
la main, tantôt diplomatique, tantôt apparemment 
pacifique mais non moins redoutable — la Po­
logne la soutenait sans trêve ni répit contre les 
Germains. 

Z. L. ZALESKI. 

Une Victoire Polonaise 
Le peuple polonais vient de remporter un suc­

cès important. 
La brutalité allemande a cédé devant l 'attitude 

pleine de dignité adoptée par la population dés 
le jour de l'entrée des armées du Kaiser à Var­
sovie Lalangue polonaise,objet de persécutions 
et de tracasseries continuelles de la part des 
Allemands, dans les provinces posnaniennes,leur 
a paru, sur une plus grande étendue de terri­
toire, être une forteresse trop menaçante, pour 
qu'ils osassent s'y attaquer. Ils ont préféré capi­
tuler devant cette force imposante, qu'est la vo­
lonté d'un peuple fermement résolu à conserver 
à tout prix ses traditions, ses .coutumes et, avant 
tout, la langue de ses pères. Ils ont compris 
qu'une campagne, déclarée à la langue polonaise 
dans le Royaume, était fatalement condamnée à 
être perdue, et ils ont cédé. 

Le 15 novembre 1915, Varsovie a été dotée 
d'une université et d'une école polytechnique 
avec le polonais^ comme langue enseignante. 

C'est pour la troisième fois que Varsovie as­
siste àl 'ouverture d'une université polonaise. 

La première fois ce fut en 1817, deux ans après 
le congres de Vienne, qui venait de reconstituer, 
sous le sceptre d'Alexandre I"',» tzar » de Russie 
et « roi » de Pologne, en état semi-indépendant, 
une partie de l'ancienne Pologne. 

Les premières années de l'existence du nou­
veau « royaume » semblaient être pour les Polo­
nais l 'annoncede jours meilleurs. Lajustice était 
rendue dans leur langue nationale, l'enseigne­
ment se faisait dans les écoles en polonais, l'ar­
mée du Royaume était formée uniquement de 
Polonais, portant encore la glorieuse tenue des 
légions napoléoniennes. 

N'était-ce-la vue de leurs frères, gémissant 
sous le joug prussien et autrichien, les Polonais 
auraient pu véritablement croire à l'avènement 
d'une ère nouvelle. Aussi, le ministère de l'ins­
truction publique, à la tète duquel se trouvait le 

(1) En l'i'i'4, Ladislas IlIJagellon, roide Pologne, tombe 
glorieusement sur le champ de bataille de Varna, après 
avoir été victorieux dans la guerre précédente. 

comte Stanislas Potocki, s'empressa-t-il, dès 
qu'il eut réussi à organiser le corps enseignant, 
de procéder à l'ouverture de l'université. 

Malheureusement, là joie des Polonais fut de 
courte durée. Les libertés promises et accordées 
au début furent bientôt retirées et, quinze ans 
après la création du nouveau Royaume, le peuple 
Polonais prenait les armes pour sauvegarder 
son indépendance définitivement menacée. 

L'issue de cette tentative suprême fut malheu­
reuse. 

Varsovie, noyée dans le sang do ses fils, vit 
l'autonomie, dont elle jouissait encore nomina­
lement, la Diète qui, bien que convoquée très 
rarement, existait encore officiellement, l'armée 
et toutes les institutions nationales supprimées 
d'un seul trait de plume. L'université sombra 
dans la débâcle et l 'enseignement public, au lieu 
de servir à développer les esprits, devient entre 
les mains du gouvernement russe, un instrument 
politique appelé à étouffer dans les cœurs de la 
jeunesse polonaise tout sentiment de conscience 
nationale. 

Voici ce que dit à ce sujet un des plus actifs 
collaborateurs du tzar Alexandre II, Nicolas Mi-
loutine, dans un rapport préseùté par lui en 18G4 
sur la situation de la Pologne et, en particulier, 
de la jeunesse polonaise. Nous tirons cette ci­
tation du remarquable ouvrage d'Anatole Leroy-
Beaulieu « Un homme d'Etat russe ,Nicolas Mi-
loutine ». 

<t Quand la Révolution de i83i fut réprimée, le 
gouvernement décida de tirer parti de l'ensei­
gnement public, comme d'un des plus sûrs moyens 
d'affermir, de consolider l'autorité légale dans le 
Royaume de Pologne, de déterminer la fusion des 
deux races: de la race russe et de la race polo­
naise. L'idée initialedusystème. officiel en faveur 
fut la suivante. On considéra le développement 
et le progrès de l'enseignement supérieurcomme 
dangereux, car il ouvrait la porte aux tendances 
révolutionnaires. 

En conséquence de ces craintes, le gouverne­
ment, après avoir fermé l'université de Varsovie 
en 1831, refusa pendant plus de vingt ans de 
créer tout établissement similaire d'enseigne­
ment général ou consacré à quelque spécialité. » 

Ce ne fut en effet qu'en 1862, que Varsovie vit 
se rouvrir les portes de son université. 

La Pologne se trouvait de nouveau à un mo­
ment critique de son histoire. 

Le système, dépeint plus haut par Miloutine, 
n'était pas arrivé à étouffer les aspirations natio­
nales et les rêves d'indépendance. La révolution 
grondait. 

Le gouvernement d'Alexandre II, animé de 
meilleures intentions à l'égard de la Pologne, 
avait investi le marquis Wielopolski de larges 
pouvoirs, en lui confiant la réorganisation de la 
Pologne, réorganisation qui devait amener à 
pacifier les esprits. 

L'une de ses premières mesures fut la réouver­
ture de l'université, à laquelle il donna le nom 
d'« Ecole Supérieure. » 

Le choix des professeurs fait avec beaucoup 
de soin, l'élan de lajeunesse accourue en foule à 
la première nouvelle de l'ouverture de ce nou­
veau temple de la science, tout semblait assurer 
à la « seconde » université polonaise une exis-
tence durable. 

Malheureusement, il n'en fut pas ainsi. 
« L'Ecole supérieure J survécut, à vrai dire, à 

la tourmente provoquée par la malheureuse 
insurrection de 1863. La majorité des professeurs 
et des étudiants, trop jaloux de sauver ce pré­
cieux refuge de la science polonaise, s'étaient 
abstenus de participer au mouvement révolu­
tionnaire. 

Aussi, la répression sanglante de l'insurrection, 
qui entraîna l'abolition de toutes les réformes 

introduites par le marquis Wielopolski, épargnâ­
t-elle l'université. 

Mais, quelques années plus tard, le ministère 
de l'instruction publique russe décréta sa ferme­
ture, et en 1889 la langue polonaise était définiti­
vement bannie de « l'Ecole Supérieure » qui, trans­
formée en université russe, avec la langue russe, 
comme langue enseignante, subsista ainsi jusqu'à 
l'évacuation de Varsovie par les autorités russes. 
Aujourd'hui, les facultés de l'Université polo­
naise sont rouvertes pour la troisième fois. Tout 
le corps enseignant est formé exclusivement de 
savants polonais, la langue polonaise a repris 
ses droits et règne sans partage dans l'ancien 
temple de la science polonaise. 

Les Allemands n'ont pas manqué, naturelle­
ment, de célébrer cet événement en s'en attri­
buant le mérite. L'officieuse « Norddeutsche » 
s'est empressée de fabriquer à ce propos une note, 
que l'agence Wolf télégraphia partout. 

En voici quelques savoureux passages, que 
nous empruntons au Journal de Genève. 

<i Au milieu du tumulte de la guerre, le gou­
vernement allemand a réalisé l 'ancien vœu de la 
Pologne, qui consistait à avoir une université, 
oii les cours se fissent en langue polonaise. Sous 
la domination russe, il y avait à Varsovie un 
établissement, portant le nom d'université, du 
type des hautes écoles russes, avec des étudiants, 
choisis selon le bon plaisir des autorités, des pré­
férence parmi les éléments du rite grec orthodoxe, 
dansée pays essentiellement catholique. La li­
berté d'enseignement n'existait pas dans cette 
haute école. Les professeurs de nationalité polo­
naise étaienttrès rares. Les chaires étaient pres­
que toutes occupées par des maîtres russes. 
Tous devaient professer en langue russe, qui 
était même imposée aux étudiants dans leurs con­
versations. Aujourd'hui, c'est lalangue polonaise, 
qui est la langue officielle delà nouvelle univer­
sité. L'enseignement y est libre, comme dans les 
universités allemandes. Les professeurs ont été 
choisis par les savants les plus éminents de la 
Pologne. Les auditeurs, enfin, peuvent se faire 
inscrire sans distinction de races. » 

Ainsi, les Allemands sont tout à coup devenus 
magnanimes à l'égard des Polonais. Mais que 
font-ils en Posnanie ? Y ont-ils autorisé égale-
meut l'emploi de la langue polonaise dans les 
écoles ? Ont-ils cessé de martyriser les enfants 
polonais, qui refusent d'apprendre le catéchisme 
autrement que dans leur langue maternelle ? 
Ont-ils enfin doté Poznaii, cette vieille ville polo­
naise, d'une université ou d'une haute école, oïi 
l'enseignement se fît en langue polonaise? Non ! 
ils s'en sont bien gardés. 

En Posnanie, en Silésie, ils se sentent chez 
eux, ils y sont les maîtres, grâce à des années 
de terreur et d'oppression. 

Pour le moment, ils ne redoutent pas la mal­
heureuse population polonaise de ces provinces, 
mais, dans le Royaume, qu'ils viennent récem­
ment d'envahir, ils n'osent pas appliquer leur 
formidable appareil de germanisation. 

La langue polonaise, pieusement conservée 
par la population, rajeunie et plus vivante que 
jamais dans les œuvres sublimes de toute une 
pléiade d'écrivains pleins de talent, leur a paru 
douée d'une telle force de résistance, qu'ils ont 
préféré ne pas s'y attaquer de peur d'essuyer un 
échec honteux. 

La fureur teutonique a capitulé devant l'atti­
tude noble et impassible du peuple polonais. Les 
Allemands ont compris qu'ils n'en viendraient 
pas à bout par la force et tentent de le prendre 
pa r l a douceur. Qu'ils se détrompent! Le peuple 
polonais a éventé le piège qui lui est tendu. Il 
n'y tombera pas. Fier de cette première victoire 
il se prépare à en remporter encore bien 
d'autres. 
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Le retour du destin est proche. L'envahisseur 
cédera sur plus d'un terrain, comme il l'a déjà 
fait sur celui de l'enseignement. 

Après les écoles viendront les tribunaux, puis 
la presse et tant d'autres institutions nationales, 
auxquelles les Polonais ont droit. 

(' Un peuple ne meurt pas, s'il ne veut pas 
mourir » dit un poète polonais. 

La Pologne ne veut pas mourir. De sa poitrine 
broyée par le flot germanique, elle appelle à 
grands cris la liberté. 

Et cette liberté viendra, flamboyante dans sa 
splendeur, et elle balaiera sur son chemin les 
hordesbarbares,quiauronttrop longtemps souillé 
le sol sacré de la terre des Piast et des Jagellons. 

PAUL DE Nie. 

AU CHAMP D'HONNEUR 

T o k a r s k i C h a r l e s , se trouvait à Marseille 
au début de la guerre, s'engagea aussitôt dans la 
Légion Etrangère et alla rejoindre son régiment 
à Alger. Sur sa demande, il fut envoyé aux Dar­
danelles où, le 12 juin, il fut nommé caporal 
fourrier pour avoir entraîné sa compagnie mo­
mentanément privée d'officiers. Il fut mortelle­
ment blessé le 22 juin alors qu'il s'élançait pour 
porter secours à son commandant qui venait 
d'être atteint par un éclat d'obus. 

Il 

PRO POLONIA" 
( E n q u ê t e d e l a R e v u e « P O L O N I A ».) 

Notre revue, s'étant proposée d'interroger les 
personnalités les plus éminentes du monde 
politique, scientifique et littéraire français sur 
la question polonaise, adresse ses vifs remer­
ciements à fous ceu.x qui ont bien voulu la 
favoriser d'une réponse. 

Toutes les réponses sont rendues avec impar­
tialité et sans aucun commentaire. 

M. M a r c S a n g n i e r , Directeur de la Démo­
cratie, un des plus dévoués amis de la Pologne, 
nous communique, par l'intermédiaire de M. Geor­
ges Hoog, l 'éminent publ ic is te—étant lui-même 
capitaine sur le front, — un rappel d'un de ses 
discours : 

« Nous ne sommes pas de ceux qui prétendent 
que la justice et la morale ne sauraient interve­
nir dans les rapports entre les nations. La paix 
peut-elle être autre chose qu'une trêve alors qu'il 
existe encore des empires qui t iennent certains 
peuples captifs sous le joug par la force des 
armes ?I1 n'existera de paix véritable, définitive, 
que le jour où il n'y aura plus un seul peuple 
opprimé. Et jusque-là, les diplomates pourront 
se réunir à la Haye et s'efforcer de maintenir ce 
qu'ils appellent, d'un nom qu'ils affectionnent 
tout particulièrement, le statu quo international, 
— statu quo qui consacre des iniquités — tout 
en parlant de paix, tout en prêchant la paix, tout 
en émettant des vœux en faveur de la paix, ce ne 
sera là qu'hypocrisie... 

» Tant qu'une patrie a comme un support maté­
riel, tant qu'elle s'appuie sur un territoire, le pa­
triotisme est un sentiment facile, — si facile que 
l'on ne saurait dire alors s'il est vraiment fort. 
Mais quand ce support a disparu, quand le patrio­
tisme ne s'incarne plus en quelque chose de ma­
tériel, de territorial, quand il n'est plus que la 
fidélité à un esprit, à une culture, à une âme, s'il 
résiste au temps et à la persécution, alors l'é­
preuve est faite, c'est qu'il est vraiment fort. Ce 
patriotisme-là, Polonais, c'est le vôtre. 

« Et voilà pourquoi nous avons confiance que 
vous triompherez. Car la force morale finit tou- j 

jours par avoir raison de la force physique. Vous 
êtes demeurés fidèles à votre âme ; vous ne l'avez 
pas laissée mourir. Vivante, j 'ai confiance qu'elle 
saura se donner à nouveau un corps, et qu'elle 
saura l'animer avec une puissance rajeunie et 
rayonnante. 

« Quoi donc ! les peuples slaves renaîtraient à la 
liberté, réussiraient à secouer le joug abhorré de 
l'Islam ; et l'Europe — qui, maintenant, applau­
dit à leurdélivrance — ne se rappellerait pasque 
celui qui arrêta le Croissant victorieux, sous les 
murs de Vienne, c'est un Polonais, c'est le grand 
héros Sobieski !... Eh ! bien, non, l'Europe se 
souviendra, — il faudra qu'elle se souvienne et 
qu'elle se dise que ce souvenir luicrée un devoir. 

« ... Revenant sur cette idée qui lui est parti­
culièrement chère, l'orateur supplie en terminant 
les Polonais de ne pas s'imaginer que nous les 
ayons abandonnés depuis 1870, afin de ne plus 
hospitaliser en notre âme qu'un amour : celui de 
nos provinces perdues ; qu'une douleur : celle de 
l 'arrachement odieux d'il y a quarante ans.. . Car 
la Pologne comme l'Alsace sont victimes de la 
même oppression brutale ; car toutes deux sont 
prises dans un duel tragique entre la force maté­
rielle et la force morale. C'est donc parce que 
nous aimons l'Alsace que nous aimons double­
ment la Pologne, — pour vous et pour elle. » 

— P o l o n i a - N o ë l . 
Notre numéro, hors série, de P O L O N I A -

N O E L est entièrement consacré aux Polonais 
dans l'armée française. 

Couverture en deux couleurs exécutée par 
l'éminent artiste, M. Korab-Meroère. 

36 pages de texte inédit sur papier couché. 
206 illustrations contenant, outre des scènes 

militaires, plus de 1.500 portraits. 
7 dessins de M. Korab-Mercère. 
1 chromo-lithographie de l'étendard des Volon­

taires polonais. 
En vente dans toutes les librairies et à l'Ad­

ministration de la revue Polonia, 10, rue Notre-
Dame-de-Lorette. 

Prix : 3 francs. — Franco, 3 fr. 30 cent. — 
Etranger, 3 fr. 50. 

— E n ven te à l ' A d m i n i s t r a t i o n de « P O ­
L O N I A » : 

1) L'Hymne National Polonais, musique et paroles, 
0 fr. 50; dix exemplaires, 4 fr. 

I] Neuf cartes historiques de la Pologne en sept 
couleurs, 1 fr. 25; Iranco, 1 fr. 50. 

3) «La Question polonaise )),par Joseph de Lipkowski, 
édition en français et anglais ensemble, avec une série de 
cartes historiques, 3 fr. 50; franco, 4 fr. 

4) Le prochain Congrès de la paix et la qnestion 
polonaise par Joseph de Lipkowski édition en français et 
en anglais ensemble, avec une carte ethnographique, 2 fr. ; 
franco 2 fr. 25. 

5) « L'Architecture Polonaise », par Gaston Lafal et 
Ladislas de Strzembosz, 48 illustr. dans le texte, 5 fr.; 
franco 5 fr. 25. 

6) Les reproductions des compositions de Jan Styka, 
« La Mort de Sznyski » et « La France délivrant la 
Pologne et la Belgique », 1 fr. pièce; franco, 1 fr. 20. 

7) France et Pologne, par Henry Jam, 2 fr.; franco 
2 fr. 25. 

8) La carte postale avec l'Aigle blanche, lithogr. en cinq 
couleurs, 10 pièces, 1 fr.; franco, 1 fr. 20. 

9) Les cartes postales chromolithogr. artist ,édit. polonaise 
reproductions d'oeuvres d'art: prix divers. 

10) Sur le Passé de la Prusse avec une carte des pro­
vinces polonaises de la Prusse, 1 fr. ; franco, 1 fr. 25. 

II) Le Chant National Polonais, Boze, coi Po(sftç, mu­
sique et paroles, 0 fr. 50; dix exemplaires, 4 fr. 

12) Le Prince Joseph Poniatowski, maréchal de France 
(1763-1813) par S. Askenazy, trad. Henri Grappin, 1 fr.; 
franco, 1 fr. 25. 

13) La Pologne par Georges Bienaimé, 1 fr., franco, 
1 fr. 25. 

14) Allemands et Polonais, par D' V. Nicaise, préface 
de M. Welschinger, membre de l'Institut, 3 fr. 50 cent. ; 
franco 3 fr. 75 cent. 

L'Administration est ouverte tous les jours de 15 h. à 
18 heures. 

ZIEMIE POLSKIE 
Ostatni lydzien zadnych powazniejszych 

zmian na terenie walki, toczacej sic na 
ziemiach polskich, nie przyniôsi. 

— Wîoclavi^ek. 
Wloclawek, ktôry, szczQsliwym zbiegiem 

okolicznosci, zupelnie nie ucierpial od burzy 
wojennej, nie znal do ostatnich tygodni, co to 
jest plaga drozyzny i brak artykulôw pierw-
szej potrzeby. W ostatnich jednak tygodniach 
zycie staje sic coraz trudniejsze, miasto od-
czuw^a coraz dotkliwiej nie tylko wzrastaj^c^ z 
dnia na dzieii drozyzne, aie nadto i brak arty­
kulôw koniecznych do zycia. Wszystko od razu 
podskoczylo niezmiernie \v cenie, co przy ogôl-
nym zastoju ekonomicznym w miescie, odbija ^ 
si(j na caloksztalcie zycia. 

Sprzedaz chleba odbywa sic jeszcze z wolnej 
rçki, poSkop. zafunt, aczkolwiek w najblizszej 
przvszlosci maJEi byc zaprowadzone kartki. 
Fabryki-zakiadyprzemyslowenieomal wszystkie 
stoJH nieczvnne, poza jedn^ papierni^ i fabrykii 
cvkorji Boiimego, ktôra jednak po paru dniach 
pracy rôwniez zawiesila svs'îi dzialalnosc. 
AVskutek tego liez ne rzesze robotnicze pozos-
taJEi bez roboty, co przy wzrastajacej drozyznie 
grozi nQdzq. 

Okolica rôwniez jest ekonomicznie wycieii-
czona. Komunikacja z Plockiem odbywa sic 
statkami, aie na przejazd trzeba wyrabiac 
stosowne pozwolenie. 

— W S o s n o w c u . 
Ruch oswiatowy w Sosnowcu — w calej 

pelni. Prôoz nowego gimnazjum realnego, o 
ktôrem pisal juz <• Dziennik Polski », powstala 
jeszcze w tych dniach polska szkola prywatna 
7-klasowa. Zorganizowano rôwniez kursy han-
dlowe, rzemie,slnicze, humanistyczne, nauczy-
cielskie —ludowe. W najblizszym czasie majq 
powstac kursy historyczno-literackie. Poza tem 
uruchomiono caly szereg szkôl elementarnych. 
yiowem, pod wzglcjdem rozwijaj^cego sic w 
calym kraju zywiolowego pçdu do oswiaty — 
miasto nasze nie pozostaje w tyle. 

<î> R z ^ d y n iemieck ie . 
W najblizszych dniach w Warszawie bçdzie 

wprowadzona monopolowa sprzedaz spirytusu 
do picia, wôdek oraz spirytususkazonego. 

Prawopçdzenia wôdkiorazsprzedazywobrçbie 
general-gubernatorst'Va warszawskiego . otrzy-
malo berliiiskie Towarzyslwo kartoflane p. n . 
« KriegskartoffelgesellschaftOst ». 

Oddzial na Warszawe, nosz;icy miano « Abtei-
lung deutscher Brantwein-Monopol Niederlas-
sung in Warschau » miesci sie na Krakowskiem 
Przedmiesciu nr. .5. 

Jak widac z powyzszego, Niemcy doiozyli 
wszystkich sil, aby copredzej uraczyc Krô-
lestwo c sznapsem » i aby z pijaiîstwa wycisn^c 
miljonydla swego Geselschaftu. 

—WyrokiemsHdupolovvegoprzy cesarsko-nie-
mieckim urzçdzie gubernialnym w Warszawie, 
z dnia 16 listopada 1915 roku, zostali skazani na 
smierc poddani rosyjscy za szpiegostwo : l» An­
ton! Kozicki ; 2" Eugeniusz Tomaszewski ; 
3° W'incenty Tomaszewski. 

Wyroki te zostaly wykonane dnia 18 b. m. o 
godzinieSminut 5 z rana przez rozstrzelanie. 

— N a J a s n e j Gôrze . 
Otrzymujemy wiadomoéc,iz wybôr na przeora 

Paulinôwojca Markiewicza zostal uniewazniony 
telegramem Papieza ; oboczesnie drugi telegram 
do biskupa kujawsko-kaliskiego, ks. Zdzito- ^ 
wieckiego, polecit mianowac na czas nieograni-
czony tymczasowego administratora klasztoru z 
posrôd Ojcôw Pauline w. Blizszych szczegôlôw, 
dotyczficych tych rozporzudzeii papieskich, 
czasopisma polskie krajowe nie podajîi. 

— Jak donosl » Kurjer Poranny », bedele uni-
werysteccy w Warszawie otrzymali czapki 
mundurowe nowego kroju. Majîi one formç daw-
nych rogatyvvek koloru granatowego z dwoma 
srebrnemi lampasami wokolo, z liter^ « U » w 
poérodku. 

-3» Z okol ic Grô jca i N o w e g o - M i a s t a . 
W « Kurj. Warsz. » znajdujemy nastçpuj^cy 

opis zniszczenia : 
f Za Grôjcem — nowy cmentarz, pami^tka po 

wojnie. Gdy nad Pliiez i Rawk^ toczyly sic walki, 
do Grôjca zwozono ciçzej rannych. Dla nich 
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P O L O N I A - NOËL 
Tyle bylorôznych zmiau i tyle uzupelniei'i, odnosnie wiadomoscio naszym ALBUMIE Zolnierzy-

Polakôw w armji francuskiej, ze, siaki taki, zdala od nas bQd^cy.ani rusz sic nie moze wyznac w 
tylu danych. 

Majac przed sobfi Album nasze, czynimy wiQc obrachunek szczegôlowy... 
Okladka koloro'wa, wykonana przez znakomitç artystkç, p. Korab-Mercère, przedstawia sztan-

dar polski na tle krajobrazu polskiego, opromienionego pierwszemi blaskami wschodz^cego 
sloiica... 

Tekstu, oprôcz okladki, slron trzydziesci szesc, format normalny Polonii, papier kredowy... 
dalej... 

Siedem rysunkôw oryginalnych, wykonanych przez p. Korab-Mercère. 
Chromolitografja sztandaru polskiej kompanji. 
Dalej,dwiescie szeié kllsz illustracyjnych, wktôrych zgôrii 1.400 por!re((5w ofloerôw, zolnierzy, 

zoînierzy-wolontarjuszôw ; caly szereg illustracji obrazujacych zycie Zolnierzy-Polakôw w kosza-
rach,nafroncie, na wczasach, w szpitalu.przy pracy, przy positku... A w tem wiele zdjec paraifitko-
wych, wizerunkôw,nieznanych czç-sto najblizszym rodzinom poleglych boliaterôw. 

Ofcopobiezna statystyka naszego wydawnictwa. 
Ta statystka winna kazdegoprzekonac, iz A L B U M nasze zasluguje na najszersze rozpowszeoh-

nienie posrôd spoleczeiistwa polskiego i francuskiego, ileze, samo przez si^, gorQcej, niezawod-
niej przemawia niz wszystkie racje i argumentacje, przemawia bowiem w godzinie wojny bra-
terstwem broni dwu narodôw. 

Z naszej strony uozynimy i ten wysHek, aby Album doszedl r^k wybranych... 
Lecz rozkrzewienie go miçdzy mas^ nalezy do naszych Czytelnikôw, do nioh sic odwolujemy 

smialo, ileze idzie tu o wydawnictwo nie tylko doniosle, lecz pi(îkne, takie, ktôrem mamy prawo sic 
chlubic. 

Trzebaaby to nasi Czytelnicy zrozumieli i pamiçtali, ze jedynym mecenasem tego wspanialego 
wydawnictwa byla praca tylko i tylko przekonanie glçbokie, ze dobremu dzieîu kazdy rçkQ poda. 

Gdy wiQC nacieszycie si(5 sami ALBUMEM, dajcie go innym, krzewcie go, bacz^c, iz to 
A L B U M wiQcej pouczy nieswiadowego Polakôw i Polski niz wszelkie wywody skomplikowane 
tragedjfi rozbiorôw. 

zalozononowy omentarz, zwiçkszaj^cteren coraz 
bardziej, bo grobôw codziennie przybywaîo. 
Spoczywa tu kilka tysiçcy poleglych. 

Powiat grôjecki niezbyt wskutekdzialaiiwoien-
nych ucierpial. Rzadziej sic tu napotyka spalone 
lub rozebrane domy. Jedynie rekwizyoje podczas 
przemarszôw wojska silnie sic tu daly we znaki. 

W poblizu Grôjca, w kierunku Mogielnicy, po 
obu stronach szosy nowomiejskiej, sq, wlosci 
Zdz. ks. Lubomirskiego, obecnego prezydenta 
Warszawy i prezesa K. O. Zniszcznietu niewiel-
kie. W Starej Wsi zburzona fabryka s^czkôw 
(drenôw), w Bielsku rozebrano czçsé budynkôw. 
Zasiewy ocalaly. 

Za wloéciami ks. Lubomirskiego szlak ku 
Nowemu Miastu, pomimo blizkoéci «a lk , ci^gnie 
si^ W,srôd ocalonych od pozogi wsi : Wodziczna, 
Wçzowiec, Brzuchowice, Mogielnica, Swidno. 
W e wszystkich tych wsiach szczçsliwie ocalaly 
i budowlo i zasiewy. Tylko inwentarz zywy i 
ziarno utonçly w nienasyconem morzu potrzeb 
wojennych. 

Im blizej pola walk, tem wiçcej sic spotyka 
ugorôw. Prôbowano siac zboze i sadziô ziem-
niaki, aie nie bylo, i ludzi do pracy, i narzçdzi, 
czçsto zas, gdy sie z raozoiem przy s^siedzkiej 
pomocy wyszlo w pôle, zbyt bliskie pioruny 
pociskôw wszelk^ robotç uniemozliwialy. 

Z Nowego Miasta ocalal klasztor wraz z koécio-
Jem i czçéô przylegajîjca do placu klasztornego. 
Reszta lezy w ruinach. Uderzaly pociski 1 w mury 
klasztorne, na szczçscie jednak powazniejszych 
szk()d nie wyrzfjdziiy ». 

D z w o n y Minskie. Po zdjçciu dzwonôw z 
cerkwi, celem uchronienia ich od zaboru prus-
kiego, okazalo sic, ze wiçkszosc posiada napisy 
polskie lub laciAskie : wisialy przedtem na dzwon-
nicach koscielnych. Nicktôre z tych dzwonôw s% 
bardzo dawne. Jak widac z dat umieszczonych 
na nich, s^ dzwony, pochodzqce z XV w , a wiçc 
odlane wkrôtce po wprowadzeniu wiary chrz. na 
Litwie. Napisy na innych dzwonach nie podaj^ 
roku, w ktôn^m je odlano, lecz zawieraj^ imiona 
spôlczesfnych krôlôw. Napisy na dwôch dzwo­
nach stwierdzaj^ czas ich wyrobu za Kazimierza 
Jagiellonczyka, dwa inné uruchomiono za Zyg-
munta I,Starego. 

W swej dziwnej w^drôwce zyciowej dzwony 
starodawne wyruszyly obecnie do Moskwy. 

WÂRSZAWA 
Warszawa krzî^ta sie gorijczkowo okolo swego 

gospodarstwa, slusznie rozumuj^c iz nie wol-
no jej ani sekundy uronic, ani chwili czasu 
zmarnowac, boc niemieckataskawosc moze lada 
dzieii skasowac polski zarzq,d miejski i osadzic 
Prusakôw, ktôizy, oczywiscie, o wszystkiem 
bçdq pamiçtali, krom rozwoju i pomyslnosci 
stolicy Polski. Na ten koniec, ostatnie wiado-
mosci z nad WisJy przynoszq nam szereg infor-
macji o urz^dzaniu natychmiastowem Wielkiej 
Warszawy, czyli rozszerzaniu obwodu miej-
skiego a tem samem zabieganiu o wJ^czenie 
przedmie.sc i obJQcie ich ladem i skladem sto­
licy. 

Zarz^d miasta Warszawy opracowal juz w 
glôwnych zarysach projekt rozszerzenia terenu 
m. Warszawy przez przyS^czenie calej sieci wsi 
podmiejskich.;,W ten sposôb Warszawa, ktôrej 
obwôd miejski wynosi obecnie 6500 morgôw, 
powiçkszyîaby sic o 8.400 morgôw i okolo 
300.000 ludnosci. Stançlaby zatem Warszawa w 
w rzçdzie miast, liczq^cych od 1 miliona do 
1.500.000 mieszkancôw. 

Wedtug projektu wlficzone byc majii do 
Wielkiej Warszawy nastçpuj^ce gminy : 1) 
Mokotôw, Henrykôw, Wierzbno, Krôlikarnia 
obszaru 1000 morgôw; 2) Grochôwl i II, Floren-
tynôw, Witolin, obszaru 500 morgôw; .3) Pel-
cowizna z Rôzopolem, obszaru 500 morgôw; 
4) Kolo, Budy, obszaru 400 morg., 5) Siedlce, 
obszaru 200 morgôw; 6) Czerniakôw, Siekierki, 
mniej wiçcej 1200 morgôw; 7) Wola w grani-
cach gm. Czyste, 1000morgôw;8) Ochota.Czyste, 
300 morgôw; 0) Targôwek z wl^czeniem cmen-
tarza w Brudnie, ktôry jest wlasnoscin miasta, 
900 morgôw, 10) Nowe Brudno, 500 morgôw; 11) 
Miociny, czçsc gminy, miejscowosci : Ruda 
Ewansa, Ruda Fabryczna, Potok, Marymont, 
Kaskada Slodowiec, Burakôw, Czarny Dwôr, 
Izabelin, Powfizki, 1000 morgôw. 

Warszawa jest najgçéciej zaludnionem mia-
Btem Europy. Na jednej stronie sciesniona jest 

przez Wislç, na drugiej przez fortyfikacje, pod­
czas gdy na wolnyoh stronach rozwijaj^ sic 
przedmiesoia i ze swej strony tworz^ przeszko-
dç dla rozwoju miasta. Spekulaoja placami bu-
do wlanemipohaladoci;iglegobudowania wzwyz. 
Ze stanowiska zdrowotnosci, przedmiesoia przez 
swoje niedosteteczne urzîidzeniatworzylybezus-
tanne niebezpieczeristwo, poniewaz byly sied-
liskiem nigdy nie wygasaj,icych opidemji. 
Temu niedostatkowi zapobiedz moze tylko wlq-
czenie tych przedmiesc do Warszawy i polq-
czenie okolic odlegtych przez szybk^ i wygodn^ 
komunikacjf;. 

GÔRKICY POLSGY W AUBIN 
Polacy, Gôrnicy w Aubin,urzfidzili skladkç na 

rzecz Oflar wojny w Polsce i to skladkç, ktôra, 
wabeo polozenia w jakiem ofiarodawcy sami 
siQ znajdujii, przeszJa wszelkie oczekiwania a 
ktôra tej Kolonji polskiej gôrniczej przynosi 
prawdziwy zaszczyt. Nie bylo Czlowieka, ktôry 
by zamknql drzwi przed zbieraj!j,cymi, — kazdy 
dawai, rad, ze moze sw^ ofiara przyczynic si^ 
do zlagodzenia nçdzy Braci w Polsce. Ksiq,dz 
Polak, M. P., ktôry przybyl do Aubin na dni 
kilka, ulozyl przy tej sposobnosci piçknie wier-
szowane wezwanie, zaczynajfice sic od slôw : 

Bracia Rodacy ! tam,na Polskiej Ziemi, 
Wsie popalone,lud wymiera z glodu. 
I on was prosi usty skrwawionemi 
0 chleb dla swego Narodu... 
Tam, kedy przeszla, ziej^ca smierc, armata, 
Tylko dymitice zostaly ruiny. 
Z ludzi nieszczçsnych glôd duszç wymiata. 

Cale tam ginfi rodziny 
Nie dziw tez, ze Polacy w Aubin ze tz£t w oku 

dawali bodaj ostatni grosz, a dawali go chQtnie, 
chociaz sami nie majq go zawiele. 

Jedynie Polacy ze Sla^ska austrjackiego, z 
malemi wyjatkami, prawie radykalnie od skladki 
sJQ usunçli. Przyczyny tego szukac nalezy w 
ich usposobieniu zbyt Mowa tylko nas 
Iqozy, lecz serca nasze si(j nie znaja a przeko-
nania nasze sq rozbiczne. 

Jakze to smutnie, ze tu, gdzie panowaé winna 
jedna mysl, jedno pragnienie ujrzenia wolnej 
Polski, znalezli sic ludzie, ktôrzy imieniowi 
temu haiibQ przynoszîj a ktôrzy korzystaj^ z 
przywilejôw... a nadomiar ci sami wlasnie naj-
rôzniejszemi srodkami a nawet nierzetelnie wy-
zyskujq rozmaite Instytuoje polskie !... 

Niechze ci ludzie pamiQtaj^, ze za nastçpstwa 
swego niegodnego zachowania ciçzko w przysz-
loéci odpowiadac bçd^. 

Aubin, w grudniu. X. Z. 

Przypisek Redakcji. Rôwnoczesnie z tem pis-
mem otrzymalismy listij skladek na Ofiary 
wojny w Polsce. Lista ta zawiera 103 nazwiska 
i czyni razem summç 222 frankl, ktôr^, rôwno­
czesnie, otrzymalismy. Calkowitfi listQ skladek 
oglosimy w przyszlym numerze, noworocz-
nym. 

Proslmy wszystkie Osoby, ktôre lamôwijy 
egzemplarze naszego A lbumu, o laskawe b^dz 
zgloszenie sic po odblôr lub tez o nadeslanie po 
30centimôw na egzemplarz riA koszty przesyiki 
(zagranicç po 50 centimôw). 

Numery, ktôre nie bçd^ odebrane w przeciqgu 
dwu tygodni, od daty ogloszenia niniejszego, 
przejd^ na wlasnoéé Administracji a uiszozona 
przedplata bçdzie zwrôcona, — to znaczy, ze 
ipôzniaj^cy siQ bçd^ placili caikowit^ i wlasci-
w^ cenQ Albumu. 

Osoby, ktôre zamôwily numery a przedplaty 
nie uiécily, winny wniesc ji^iodebraé egzempla­
rze wcicigu jednego tygodnia. 
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s. p. 

Dr. BOLESIiAW WIGHERKIEWICZ 
W Krakowie, w dniu II ^ u d n i a , zmarl 

Dr. Boieslaw Wicherklewicz, profesor Uni-
wersytetu Jagielloiiskiego, znakomity oku-
lista, czlonek wielu instytucji naukow-j^ch, 
prezesWydziaiu lekarskiego Tovv. Prayja-
ciélNauk, jedeTi z najzasiuzeiiszych obywa-
teli poznariskich. Zmariy profesor byl do 
zgonu wybitnym dzialaczem spoiecznym, 
dobrym duchem pracy narodowej i cziowie-
kiem wieikiej prawosci serca. 

Czesc Jeçopanoçci. 

s. p . 

HENRYK DEMBIl' iSKI 

Kazda wiesc z Ojczyzny nowq zalobt; 
przynosi, Ubywaj^ z szeregu Ci, ktôrzy. 
zazywajiic ufnosci narodu, zdawaii sic byc 
powolanymi do przewodniczenia \v oiçzkicli 
z losem zapasach. 

Umarl Henryk Dembinski, wielkioh zas-
Jug obywatel Zlemi Radomskiej, prezes 
Stronnictwa Polityki Realnej, wiceprezes 
Towarzystwa Praey Spolecz;nej, Radca Ko-
mitetu Towarzystwa Kredytowego Ziem-
skiego, ostatnio prezes Centralnego Komi-
tetu Obywatelskiego w czçsci Krôlestwa 
okupowanej przez Austrjakôw. 

S. p. Henryk Dembinski schodzi do grobu 
w peini sily wieku, 

Czesc Jego pamiçci ! 

s p. 

L U D O M I R DYMSZA 

PoseJ Ziemi Siedleckiej, Ludomir Dy-
msza, umarl. Ciato poselskienasze ponioslo 
dotkliwfï szczerbe, spoleczeilstwo polskie 
utraciJo jednego ze swych najdzielniej-
szych bojownikôw, utraciio go wmomen-
cie, gdy, wieoej niz kiedykolwick, potrze-
buje zastepu przodowniczego, utraciio go 
w rozkwîcie i sile wieku, gdy moglo sic 
oden tyle jeszcze spodziewac. 

Wtak tyce polityczaej; w ogôlnym poglq-
dzie na naszii sprawQ, posei Dymsza rôznii 
siQ czesto z wiQkszosciii naszej reprezen-
taoji, aiemniej przeciez byi zawsze wzo-
rem solidarnosci i karnosci narodowej. 
Wyrzekal sic wiasnej ambicji, latwej siaw'y 
opozycjonisty na rzecz zdania gromady. 
Jodnosci pragntil i na oHarzu jej wlasnc 
skladat zapaiy. 

Czlowiek swiatly, Polak szczery, polityk 
czujny, obywatel kraju wrazliwy legl "na 
stanowisku. Odszedl pozostawiaj^c imitj 
czyste, pamiçc szîachetnego pracownika, 
ktôrego serce débita meka ductiowa, swia-
domoéc moze niemocy, niedola straszna 
ludu polskiego. 

Imi^ Ludomira Dymszy dla wielu z nas, 
pogrqzonych w malym swiatku « kolonjal-
nych » komerazy, Wahych ambicyjek, wfit-
lych usilowaii, jeat pustym dzwiçkiem. Nie 
znamyObywateli wiasnego kraju, lichow^'-
znajemysie w zastugach i cnotacli... 

Na wiare, przeciez zalu Ziemi Ojczystej 
uprzytomnijmy sobie, iz Ona, przez zgon 
Dymszy, poniosta wieik^ stratç. 

D'' STANISI-AW LOEWENHARD 

Irlandja o Polsce 
Biskupi irlandzcy, zebrani w Maynooth Collège, 

w dniu 18 pazdziernika, wydali nastçpuj^c^ 
odezwç : 

« Nieszczçsoia, ktôre spadly na Polskç w tej 
strasznej wojnie, okropnosci^ swoj^ urïigaj^ 
wszelkiemu opisowi. 

Wielki ten kraj, niegdys przedmurze Europy 
przeclw najazdom tureckim i tatarskim, zostal 
spustoszony wzdluz i wszerz przez walczftce 
tlumy; na ziemiach Polski —powszechna ruina. 
,Takby dla spotçgowania nieszczçsc narodowyoh, 
Polak walczy z Polakiem w arraiach wrogioh 
trzech panstw, ktôre niegdys rozdarly Polsk^. 

Tak wielka i ogôlna jest ta nçdza polska, ze 
Namiestnik Chrystusowy z "wysokoéci swego 
tronu zachQca biskupôw polskich w Austrji, 
Nlemczech i Rosji, by zwrôcili sic do katolikôw 
calego swiata,zalecaj^c im modly i oflarnosc dla 
ludu, dotknietego nieszczç.sciom. 

Trzeba wysiiku zbiorowego wszystkich naro-
dôw, by ulzyc polskiej mçce. Ojciec Swiçty 
wierzy, ze jego wicrne dzieci zechcq wspôtza-
wodniczyc w szczodrosoi, spiesz^c z pomoc^ na 
wezwanie biskupôw polskich. 

Odezwa ta byla wydana kilka tygodni temu i 
mimo wielu zadaii, sfawianych skromnym 
zasobom naszej owczarni, gor^co polecamy 
serdeoznie ichblagania, niezawodnemu owczarni 
naszej wspôlczuclu. 

Odezwa wydana zostafa w imieniu wielkiego 
narodu, ktôremu ohrzesciariska Europa ma do 
splacenia wielki diug przeszjoéci, ktôrego staro-
zytnedziejc majc),naiwiçksze moze podobienstwo 
z dziejami Irlandji. 

Biskupi polscy naznaczyli dzien 2) listopada 
jako dzieii modlitwy i ofiar na Polskç. 

Ufamy, ze duchowieiistwo nasze zastosuje sic 
do tego. .Jeéli w ktôrcj parafji 3I-szy nie moze 
byé na ten cel przeznaczony, nalezy wybrac naj-
Ijlizszy mozHwie dzien. 

Po zebraniu datliôw w rôznych paraljach, 
biskup kazdcj djecezji przeéle je dokomi te tuw 
Szwajcarji, ktôry, na szczçscic, ma dost^p do 
wszystkich czçsci Polski, 

Modiy publiczne, odpr;iwiane zwykle na 
intencjg pokoju, mog^ l)yc «' ten dzien ofiaro-
wane na intencjç Polski ». 

Przypomimnny wszystkini naszym Prenume-
ratorom, i:, przy zmiania ndresu, nalezy doi§-
czac 50 cey^timow markami jioczloweini na 2a-
rz^dzenie przedruhu opascJ:. 

Wszystkim naszym Prenumeratorom, 
Czytelnikom, Przyjaciolom i Wspôlpra-
cownikom zasylamy serdeczne zyczenia 
« Dosiego Ptoku ». 

OFIARY 
Nadeslano do Administracji Poloni i nastç-

puj^ce dary : 

Dla rannych zohi ierzy-Polakôw: 
WPP; Leksoski 1 fr.; — pani Marcel Zieliii-

ska2 f r . ;—I legne r 10 fr.; — Helena Silberberg 
6 fr.; — Tojïiasz Zajac 10 fr.; — Léon Uebursfeld 
z Lyonu 10 fr.; — za posrednictwem pani Swi-
narskiej 19 fr,; — Karol Smolski 15 fr.; — A. 
Rubiustein 25 fr.; — Il.Piekarski, Bordeaux 7 fr. 
50 cent ;— Ludwik Markus 20 fr.; — M. Chimi-
szewscy 5 fr.; Ohmielewska, z St. Grabin 10 fr. 
— Razem nadestano 139 fr. 50 cent, L!iczn.ie z 
ogloszonemi w numerze 48 «Polonii» (8,156 fr. 
15 cent,) zebrano do dyspozycji Komitetu Ran­
nych 8 .295 fr. 65 cent. 

N a p oznnik Kosciiiszki : 
WPP: Leksoski 1 fr.; — Augustyniak 1 fr.; — 

Léon Uebersfeld, z Lyonu 4 fr.; — Rôza Olsztyn-
ska 5fr.; — W. Milliers, z Londynu 50 fr.; —-H. 
Piekarski, z Bordeaux 2 fr. 50 cent.; — Natan 
Griin 5 fr.; — Alb. Hachlica 2 fr.; — Michal 
Skweres 2 fr. — Razem nadeslano 72 fr. 50 cent, 
L^cznie z ogloszonemi w numerze 48 Polonii 
{235fr. 40 cent.^ 3 0 7 fr. 9 0 c«nt. 

Na Gwiazdkç dla zolnierzy i dziatwy do 
djrspozycji paryskiego S o k o l a : 

WPP: JuljaOlszewska 5 fr.; — Anonim 1 fr.; 
Hegner 5 fr.; — Leksoski 4 fr.; — E. Zagwoz-
dzan 5 fr.; — p a n n a Zuzanna Pucelle 5 fr.; — 
St. Kniat 1 fr.; — W. Staymetz 5 fr.; — B. Go-
dek 10 fr.; — Szafraiiska 3 fr.; — Bracia éwlecha 
2fr . ;—LaciakSfr . : — Kaczkowska 10 fr.; — 
pani Andrieux 10 fr.; — Rôza Olsztyiiska 5 fr.; 
— Karol Smolski 15 fr.; — W. Ililliers, z Londy­
nu 50 fr.; — Bezimlennie, z Genewy 7 fr. 50 cent.; 
— p. Barret-Spalikowska 5 fr.; — Karol Ryzma-
nowBki 20 fr.; — Karol Rusz 5 fr.; — PluoiAski 
10 fr.; — pani M. Dembska, z San-Sebastjan 7fr. 
50 cent . ;—Danie l Kula 7 fr. 70 cent.; — Henri 
llut 40 fr.; — Michal Pellester 50 fr.; — Freund-
lich 5 fr.; —T. Niwiiiski, z Troyes 10 fr.; — J. 
Zebaume 10 fr. — Razem nadeslano 315 fr. 70. 
L.'^cznic z ogloszonemi w numerze 48 Poloni i 
100 fr. zebrano 4 1 5 fr. — Summa ta zostala 
wyptaoona « Sokolowi » paryskiemu. 

Na Komitet Obywate lski : 
WPP: Biedny Polak dla najbiedniejszych 5fr . ; 

— Pçtkowska 4 fr.; — Bol. Godek 10 fr.; — W. 
Ililliers, z Londynu 75 fr. — Razem zebrano 94 
franki. 

Summy zebrane sq natychmiast wnoszone do 
kasy Komitetu Obywatelskiego. 

N a chôr Polski : 
W P . A. Geisler 5 fr. 
Dla Uczciwej Po lk i , p. Romeo: 
W P : VV. Ililliers, z Londynu 25 fr. Lqcznie z 

ogioszoneœi w numerze 46 Polonii (40fr.) zeb­
rano razem 6 5 fr. Kwoty zebrane wvpJacono 
p. R. 

N a Bratni^ P o m o c Artystôw : 
W P . Karol Smolski fr. 30. 
Summy zebrane dla tej rubryki s^ natych-

miast wplacane do kasy Bratniej Pomocy Ar­
tystôw. 

Dla ofiar Wojny w Po l sce : 
W P P : Mme Moulin à Louversev 5 fr.- — za 

posrednictwem panny Domicefi Szm'idôwny, 
zebrane na kwescie w koâciele w Beaulieu (Loi­
re) 45 fr.; — Stolzenberg-Landowska z Foix 5fr.; 
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— Duval 5 fr.; — Piotr FaMski 10 fr.; — Wta-
dyslaw Faliiiski5 fr.; — L. Goldstein 5 fr.; — 
Zaniewiczz Tuuisu 10 fr.; — St. Kniat 1 fr.; — 
Antoni Legée, zBt-Nazaire 10 fr.; — St. Soboi'i 
5 fr.; —Brzoskiewicz 10 fr.: — Rudolf Fryderyk 
z Nantes 4 fr.; — Maciejewski, wlasciciel restau-
racji, zamiast wieiioa na grôb Dr. Bielawskiego 
10 fr.; — Antoni Malchrowicz 2 fr. 50 cent.; — H. 
Piekarski, z Bordeaux 5 fr.; — Gladysz, z Mar-
sylji 20 fr.; — Natan Griia 5 fr.; — Joseph Jou-
bert z AQger.s 20 fr.; — Piasecka 10 fr.; — Plu-
cinski 10 fr.; —za poérednictwem p, Niedziel-
sklego z Saint-Nazaire ( H. Niedzlelski 5 fr.; — 
A. Fijalkowski 5 fr.; — A. Niemczuk 3 fr . ;— J. 
Zwierzchowski 2 fr. 50 cent.; — Antoni Hajczak 
5 fr.; — Antoni Okla 3 fr.;— J. Kwieciiiski 5fr.; 

— St. Baraiiski 2 fr.) razem przez p. Niedziel-
skiego 30 fr. 50 cent.; — J .Landy 5 fr.; — Micha! 
Skweres 10 fr.; — Szumskï 5 fr.; — prof. F. Do-
liiiski5 fr.;— Zolnierze-Polacy z Air-EI-Hadjar : 
St. Saskowski 2 fr.; — . St. Hanyszewski 1 fr.; — 
S. Roszak 2 fr.;— W.Ciestak 2 fr.; — J. Tokar-
thyong 1 fr.; — W . Dygzynskl 1 fr. ; — W . 
Domagalski 1 fr. : — Niedrewicz 1 fr. ; — 
Tiergartner 1 fr. ; — W. Pawlali 1 fr. ; — 
— A. Lasek' 1 fr.; — J. Perchalski 50 cent. 
— M. Batora 1 fr.; — Wladyslaw M, 50 cent.; — 
K. Spytkowski 1 fr.; —• A. Konlszewski 1 fr.; — 
M. Czapiewski 1 fr. — J. Kukuryk 50 cent.; — 
M. Gracz i fr.; — T. Langowski 1 fr. Razem 
Zolnierze-Polacy nadeslali 21 fr. 50 cent. — Ra­
zem nadeslano 279 fr. 50 cent. Lgcznie z oglo-
szonomi w numerze 49 Poloni i 8 .094 fr. 05 
cent , zebranodla Ofîar Wojny w Polsee 8 .373 
fr. 5 5 cent . 

Wszystkim Zacnym Ofiarodawcom zasylamy 
zgiQbi sei'ca plynnce « Bôg zapiac». 

Ofiary, ktôre nas dochodz^ ze wszystliich za-
kf|tk(hv Francji, Hiszpanji. Szwajcarji, Anglji a 
nawet z Alryki, mamy za symbol dokonywujff-
cego sie zjednoczenia narodu polskiego i wzma-
gaiijcej sie solidarnosoi spoJecznej. 

NEKROLOGJA 

<:> Kwia tk i s ty l i s tyczne . 
W cesaratwic rosyjskiem duzoteraz czasopism 

polsliich wychodzi 1 to politycznie bardzo zwar-
tych a spolecznie dojrzalych. Aliâci do tych 
placôwek polskioh zaozyna sic skradac rdza 
znieprawienia jQzyka ojczystego. Na Jamach 
jednego z tych wydawnictw znajdujemy ototalca 
pokrzy-vkQ stylistycznji : 

« W indyferentnym stosunku prasy rosyjskiej 
« do sprawy polskiej, dose widooznym w ciqgu 
« ostatnioh czasôw (z wyjqtkiem kilku indywi-
« dualnych wystfipieri), uczynil sie nareszcie 
« pewien wylom. Za sprawa redakcji nowego 
« dziennika rosyjskiego.a Golos », na szpaltach 
« pisma tego w oddzielnej rubryce nosziicej 
« tytul « 2ycie polskie », zyskaly prawo obywa-
< telstwa myéli i pogliidy na rzeczy nas najblizej 
« tyozf(ce — samych Polakôw i w ten sposôb 
« kontakt pomiçday rosyjskq a polskfi myélft 
« polityczna mozna uwazaé publicystycznie 
« odtsjd za nawiqzany. » 

Ufajftc,ze starc7,y winowajcy tego napomknie-
nia pierwszego, nie wynieniamy go z imienia i 
nazwiska, nie myslimy mu zatruwac zycia i 
dlatego bodaj, ze toz samo w^^dawnictwo, tuz 
przed wojnq, niejednokrotnie o czystosé JQzyka 
kolatalo. 

POLONIA-NOÊL, Album zoinie-
rzy-Polakôw w armji francuskicj, dona-
bycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad-
ministracji POLONII. 

Cena egzemplarza ,9 frankiy z przesylkq 
pocztowa .9 fr, 30 cent., — zagranicçS l'r. 
50 cent. 

f Wdniu 28 z.m. zmarl w Gnieznie, w 89 ro-
ku zycia, kg. pralat i kanonik Dorszewski, wie-
loletni administrator archidjecezji gnieznieiî-
skiej. 

f Na Wolyniu, zmarla mloda artystka drama-
matyczna teatrôw warszawslcich, s.p. Marja 
Mirska (Laskowska). 

-[- W Lodzi zmarl artysta dramatyczny s.p. 
Jôzef Miohalak. 

f W Poznaniu, w dniu 18 listopada, zmarl 
s. p. Dr. Ksawery Zakrzewskl, zasluzony dzia-
lacz polski. Zmariy obywat.el Icraju byl ziçciem 
p. Konstanoji Dygatowej. Zal glQboki towarzy-
szy zgonowl Zacnego Polaka. 

W s z y s c y roczni , pôtroczni i kwar t a ln i 
p r e n u m e r a t o r z y P O L O N I I , a b o n a m e n t 
k tô rych konczy sic z d n i e m p ie rwszym 
slyczfiia, proszeni su o w n i e s i e n i e zawcza-
su przedpla ty , a to c e l e m un ikn içc ia p r z e r -
w y w odbieraniu naszego czasop i sma . 

KRONIKA^RYSKA 
<ê. W Kosciele p o l s k i m . 
Nabozei'istwo uroczyste w Kosciele polskim 

odbçdzie siij dzis, w sobot^, o godzinie 11 przed 
poîudniem, bez opôznienia. 

Dzîatwa Zakladu sw. Kazimierza odspiewa Ico-
lendy. 

-> Obchôd Gwiazdkowy. 
Przypominamy, iz obchod gwiazdkowy, urz.'i-

dzany staraniem Sokota p3ryskiego,odbçdzie siQ 
jutro, w nicdziclç, o godzinie drugiej po polud-
niu,w salonach Globe, przy bulwarze Strasburs-
Ivim. 

Wobec obfitego programu uroczysto'-é zacznie 
sic punktnalnie. 

WstQp wolny. Wszystka dziatwa Kolonji pols­
kiej jest zaproszona i obdarowana bedzie. 

<s> W i a d o m o s c i z o î n i e r s k i e . 
Przebywa w Paryzu znany i cieszîjcysiç wiel-

kiem uznaniem Kolonji, Dr. Marcin Ratyiiski, 
ktôry byl, jako znaj^cy dobrze jtjzyk turecki, na 
wlasne zîidanie, wystany do Dardaneili. Po sied-
miomiesiçcznym pobycie na froncie, Dr. M. Ra-
tyiiski przybyl na wypoczynek dla poratowania 
nadwsjtlonego zdrowia. 

Wojciech Wolszozak, wolontarjusz, rauny w 
dniu 0 maja, przybyl na urlop po wyjsciu ze 
szpitala. 

<î> Fotograf ie do o d e b r a n i a . 
Prosimy wszystkie Osoby, ktôre uzyeiyly 

nam laskawie fotografjl do reprodukowanla w 
A l b u m i e Zolnierzy-Polakow, o iaskawe zglo-
szenie sic we wtorek, érodç, czwartek lub pi^-
tek do Redakcji «Polonji», mi^dry godzinaml 
4 a 6 po poludniu, celem ich odebranta. 

Fotografje, nie odebrane wciqgu dwutygodnf, 
bçd^ dol^czonedoÂrchiwum Zohiierzy-Polakôw 
w armji fraucuskiej. 

<î> Z zyc ia t o w a r z y s k i e g o . 
Panaa M. Piechowska, côrka zaanego w Ko­

lonji Polskiej, p. Piechowskiego, wstepuje w 
zwi^zki malzeûskie z Dr. Piras. 

Mtodej parze zasylamy serdeczne zyczcnia. 
<5> P o l a c y Vf Men ton ie . 
Od ksitjdza Jerzego Kalinowskiego otrzymu-

jemy not^pujace pismo : 
« W dniu 8 grudnia odbylo sic tu, w kosciele 

éw. Piotra, uroczyste poéwi^oenie obrazu Matki 
Boskiej Ostrobramskiej przy licznym udziale 
wiernych tak Francuzôw jak i Polakôw. Cala 
niemal Kolonja Nicejska tegoroczna stawila sic, 
skiadka na rzecz Ofiar wojny w Polsee doéé 
hojnie wypadia. Zebran^ sumkQ sto dziesiçô 
frankôw przy niniejszem zal^iczam. Ojciec La-

fond, kapucyn, miaî kazanie o Polsee na tle pa-
trjotyczno-religijnem, peine zapalu i otuchy na 
przyszlosc. NizeJ podpisany staral sic zaeh<;cic 
Rodakôw do wie.kszej spôjni i zywszego zainte-
resowania sic sobfi wzajemnie ; tego samego 
dnia mial dowody, ze dijznosc ku temu sic wyt-
warza. Ks. Proboszcz éw. Piotra aiczego nie za-
niedbal, aby zadowolnic zebranych ; muzyka i 
spiewy wypadly dobrze. Liczno rzesze poboz-
nyoh garnely siQ do obrazu Ostrobramskiej az 
do zamkniQcia koéoiola ». 

Nadeslane nam przez wielebnego Ksiçdza 
110 fr. —wlqczamy do rubryki Ofiar da rôwna 
Ofiary wojny do dyspozycji Komitetu Veveys-
kiego a w szczegôlno.soi jego Delegata General-
nego w Paryzu. 

<s> PamiQtajcie o r a n n y c h Zo în ie rzach . 
Fundusze Komitetu Rannych Zolnierzy-

Polakow sie wyczerpujq, — trzeba je znôw 
zasilic, baezfic, iz Komitet Rannych jest t^ In-
stytucjïi pomocy," ktôra z dnia na dzieii niesie 
ratunek, nikogo nie opuszcza, pamiçta o wziç-
tych do niewoli i co kilka tygodni zdaje publiez-
nie sprawç ze swych wplywôw i wydatkôw. 

o Wieczôr S y l w e s t r o w y . 
Praoujqca Kolonja zaprasza wszystkich Roda­

kôw na Wielki koncert, ktôry odbQdzie sie w 
dniu 31 grudnia, o godzinie 8 wieczorem, w sali 
przy ulioy Danton, 8. 

Program niezniiernie obfityi bogaty. TJdzial 
conajprzedniejszych artysiôw, udzial chôru 
polskiego « Pie-sii »,pod batulq Dr. Janowicza. 

Doehôd przeznaczono calkowicie na Ofiary 
wojny w l'olsce. 

Cel piçkny, lî^czficy sie z niezmiernie boga-
tym programem winien zacbQcié najszersze 
kolisko do wziQcia udzialu w tym wieczorze. 

Bilety do nabycia w Administracji Polonii i 
przy wcjsciu na saU;. 

<3> Osob i s t e . 
W ubieglym tygodniu, bawili chwilowo w 

Paryzu, Roman Dmowski, prezes Stronnictwa 
Narodowo-Demokratycznego, i Konstanty hr. 
Broel-Plater. 

•o D o k t o r a t po l sk i . 
Panna StauLslawa Rudowska bronila wczoraj 

tezy na doktorat uniwersytecki na temat twôr-
ozosci Bohdana Zateskiego. 

Mlodej uczonej polskiej zasylamy zyczenia 
owocnej pracy w obranym przez sic dziale. 

<i> Wysta 'wa La lek po l sk ioh 
Przy ulicy de Penthièvre, 5, u pani Bongard, 

odbywa sic w tej chwili, i trwac bçdzie do dnia 
5 stycznia wlacznie, Wystawa Lalek i Zabawek 
polskioh, wyrobu Zakladu p. Lazarskiej a w 
szczegôlnosci wyiionanych przez grono cale 
Artystôw i Artystek polskich. 

WstQp bezplatny. 
<s> P r z y p o w i n s z o w a n i a c h n o w o r o c z n y c h . 
Przy powinszowaniach noworocznychuzy^vaj-

cie polskioh pocztôwek litografowanyoh w 
szesciu koloraoh : 

Cria bialego, gdaiiskiego. 
Sztandaru polskiej kompanji Wolontarjuszôw. 
Do nabycia w Administracji « Polonii »• 
10 sztuk « Orla » jeden frank, z przesy!k;\ 

1 fr. 25. 
10 sztuk « S z t a n d a r u . 1 £r. 25 cent ; z prze­

sylkq \ fr. 50 cent. 
<î> B r o s z u r a Sienkiewicza. 
Biuro Prasowe Komitetu naczelnego wiederi-

skiego ogiasza wszem, w'obec ikatdemu z osob-
na, it autorem broszury, wydanej w Lozannie, 
pt. «Polonais et Busses J, nie jest Henryk Sien-
kiewicz, lecz Henryk J. Sienkiewicz, syn. 

Nie znamy jeszcze tej broszury, — ni%wiemy 
00 zawiera za pogï^dy, lecz, w zasadzle, tywimy 
przekonanie, iz znaczenle tej broszury reguluje 
nadewsiystko nazwisko ojca, a to dlatego, iz 
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nie mamy zadnych danych, aby jakaskolwiek 
rôznica pogl^dôw zachodzila miçdzy synem i 
ojcem i, ze mamy wszystkie dane do twierdze-
n i a . . . ze, gdyby broszura ta miala byé w opo-
zycji z przekonaniami Sienkiewicza-ojca, — 
Sienkiewicz syn by jej nie publikowal. 

<> Z sa l i koncer towej . 
W niedzielt;, dnia 12 b.m., znakomity artysta-

skrzypek, p. Michal Kossowski, wolontarjusz, 
infirmirmler szpitala wojskowego w Neuilly, 
urz^dzilkoncert pod patronatem J.K. W.ksiQz-
ny de Vendôme. 

Slowo wstepne wyglosil znakomity adwokat, 
p. Henri-Robert, poczem nastqpiîy wlasciwe 
popisy, w ktôrych wzieli udzial pp.: F. Boyer, 
Suggia, Voquaire i Michal Kossowski. 

Zolnlerze i licznie zebrana publicziiosc dziQ-
kowala naszemu rodakowi za zgotowanie im tak 
éwietnego koncertu. 

<î> W s p r a w i e c h ô r u po l sk i ego dochodz i 
n a s p i s m o nas tçpu jqce : 

Chôrpolski, iitworzony zeszlego roku w Pa-
ryzu, mial tu kilka wystçpôw, o ktôrych Sza-
nownemu Panu prawdopodobnie wiadomo. W 
tym zas roku, zaden chôr nie moze sic utwo-
rzyc z powodubraku funduszôw. 

Nie chcQ SzPana nurzyc wywodami o potrze-
bie chôru, jako sily agitacyjnej — dodam tylko, 
ze wszelki odczyt o Polsce, poprzedzony wystç-
pem chôralnym ma duze szanse zgromadzenia 
wiçkszego zastçpu sluchaczôw.—Atojest gJôw-
nym celem kazdej propagandy. 

Gdyby wiQC udalo sic powolaé do zycia chôry 
zeszloroczne, lub tez uformowaô nowc, to bylo-
by to czyncm duzego znaczenia. 

W nadziei, ze Sz.Pan, uw/glçdniajac wyzej 
wymienione uwagi, zechceze swej strony przy-
czynic siQ do «Wskrzeszenia » chôru polskiego 
— proponuiç i proszç SzPana 0 otwarcie w «Po-
lonii » stalej rubryki «Na chôry Polskie w Pa-
ryzu ». 

W nadziei. ze SzPan nie pominie tego listu 
milczeniem — pozostajç 2 glçbokim szacunkiem, 

Bijty uczestnik chôru Paryshiego. 
P.S. — ZaJjiczam przy niniejszem 5 fr. ua chô­

ry, gdyby zaé SzPan dla tych lub innych powo-
dôw nie chcial w «Polonii» otwierad tej rubryki 
to pozostawiam sumkç tç na inny cel do uznania 
SzPana. 

<!> A d m i n i s t r a c j a P O L O N I I dz i s o t w a r t a . 
Aby dac moznosé Wszystkim odebrania nu-

merôw P O L O N I A - N O E L , Administracja bç-
dzie dzis, w, sobotf, dnia 25 grudnia, o t w a r t a 
o d 3 p o p o i u d n i u do 6 w i e c z o r e m . 

Poczqwszy od poniedzialku zas, od 2 po poiud­
niu do 6 1/2 wieczorem. 

ODPOWIEDZI REDAKGJI 

PaniL. B. An. Owszem, otrzymalismy od tego 
bogacza zamôwienie na jeden egzemplarz za 
jednego franka i jesteémy bardzo dumni i z 
tego. , 

Stefanowi R. R. Poczîiwszy od przysztego 
wtorl^ji, Redaktora naszego widziec be.dzie 
mozna, jak dotqd, we wtorki, srody i pmtki od 
4 do 6 po poiudniu. Nawal pracy, z powodu 
wydania Albumu Zolnierzy, skazal go na trzy-
tygodniowEi pokuto, w drukarni. 

Panu FranciszhowiL.'i^ie, SzPanie,Prenume-
ratorzy nasi nie otrzymaj^ bezplatnie numeru 
Polonia-Noël. Uczynilismy dla nich we wlasci-
wym czasic wielkie ustçpstwo i wiekszego 
uczynic juz nie mozomy. Dlaczego? — Dlatego, 
SzPanie, ze « Polonia » kosztuje tylko 10 frankôw 
rocznie, czyli jest jednem z najtaiiszyoh ozaso-
pism polskich. Na palcach Jednej rçki mozna 
wymienic pisma, ktôre tak skromn^ kontentujfi 
siQ przedplatH i to w kraju, gdzie mogfi liczyé na 
krocie abonentôw. 

Jesteémy przekonani, iz ani jeden z « przyja-
ciôl » Polonii nie bçdzie do nas zywil urazy za 
to, iz nie dalismy Mu prezentu... kilkofranko-
wego... za to, ze przez caly rok, za lichy grosz, 
dostarczalismy mu najregularniej czasopismo. 

PELLETERIES «f FOURRURES 
Vêtements — Pelisses — Étoles en tous genres 

I^DHSTIilHGER & FERBER 
7, r u e Monte-Tabore , 7 — t ' A R I S 

LE PliNISTE VIRTUOSE tÛ jV lC jD ^El^TZ 
— LEÇONS PARTICULIÈRES — 

PRIX DE GUERRE 

10, r u e S imon Dereure , (Avenue Junot) 
DE S A 6 H E U R E S 

RL'SiMERSKI 13̂  rue des Petits-Champs. — PARIS 

FUTRA 
MODELE— PRZECHOWYW.̂ NIE FUTER 

GHflRliES SE|Vi]VIEIt 
2 1 , boulev- Malesherbes — PARIS 

ANTIQUITÉS ET OBJETS D'ART 

/. BAUEn 
AOHAT — VENTE - ÉCHANGE 

37, rue des Martyrs — PARIS 

KUSNlERZe SEMMEL&THUN 
OO, r u e K i o l i e l i e u , 0 O 

B R O N C H I T B S 

QLOBULtÔDuDrDE 
•TOUX-CATARRHI 

AmLEHINEDE 
exPERiMEHrès DANS les HÔPITAUX DE PARIS 

CHAPES UEUM^lMtm PAHiS 

JOZEF FREUNOLICH KUSNIERZ 
5, rue de Provence, 5 

r 
m Ki ip i i i r . PERLY, — DROGIE KAMIENIE 
• K U r U J h - _ BIZDTERJE OKAZYJNE — 
I P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 
I Teléph: CENTRAL, 90-10 
^ MADRYD, 11 4 12, P u e r t a del Sol 

BIENENFELD JACQUES 

KRAWIEC DAWSKI S . P^OEf4lG 
19 , rue des Ma thu r in s , 19 

m. zwiEiizYiisKi r:r?c.or;::: 
de l'Ambassade du Japon. 

2 8 , r u e d u F a u b o u r g S a i n t - H o n o r é . 

p^XJTI^A. HENRI HUT 
— 6 6 , r u e de P r o v e n c e , 6 6 

KRAWIEG M^SKI 
J. BIEDEI^ 

17, rue Blanche, 17 
( Grand - Montrouge ) 

VITTEL 
GRANDE SOURCE 
poleca s ic c l e r p i ^ c y m n a : 

A R T R E T Y Z M — S K L E R O Z Ç 
R E U M A T Y Z M — PODAGRÇ; 

YK /C yf / r y?7r W W yC7r7r ^r yf^ yv yv yv 

WIELKIE ZAKLADY 
= QGRODNICZE = 

(Wtasciciel : Edm. DENIZOT) 
polecajq: 

W8ZELKIE DRZEWA OWOCOWE, 
OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Cenniki na zqdanie darmo i oplatnie 
Adres: E. DENIZOT 

Grandes Pépinières — MEAUX 
(Seine-et-Marne) 

.i4.J£..iA..i4.,S4..J4.J4.J4..^4..i4..J4,^4..J4.J4.i4.J4 

STANISLAS ÂNBROZEK 
TAILLEUR POUR HOMMES 

E X P E R T P R È S LA JCJSTIGE DE P A I X 

65, Rue LAFAYETTE. 65 

PAUL LEIBEL 
BIJOUX 

• ORFEU • 
<î> -s» <j> 

F a b r y k a 

WYROBOW JUBILERSKICH 

14, Rue de P a r a d i s PARIS 

§-iep±T=lrplriJ§jaqf3ririSpEiFEj3r,^^ 

LOTION VEGETALE | 
RADIOACTIVE " ï 

I 
A U R A D I U M 

^ 

Arrête instantanément la chute, et fait repousser les |||j 
— cheveux — 

S. ANTONI, U, Cité Trévise, PABIS 

=rd:T±:T:i^t:i::T:l:Td^^ë^-^3;f3i^3;^S&3=^E^^Ei^E^[ â 

Libra i r i e GARNIER F r è r e s 
6, Hue des Saints-Pères, Paris {VU'] 

Slownik Francusko-Polski , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawieraji\cy wyrazjf potoczne, 
niezbçdny w podrô/.y, tom oprawny w plôtno miçk-
kie, 32° 2 fr. 

Siovrnik Polsko - F r ancusk i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zavvieraji),cy wyrazy potoczne, 
niezbQdny w podrôzy, tom oprawny w plotno 
miçkkie, 32°. . . . " 2 fr. 

Dwa wymienione s lowniki , oprawne w jeden 
tom, w skorç miçkkij, cielçc^. . . 4 fr. 50 cent. 

Wysyia sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich kslçgarniach i w Ad-

minlslracji " Polonii ". 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

PAKIS.— IMP. LEVÉ, 71, nUE DE RENNES 
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